Ateliers de potiers de la basse vallée de l’Yon by Gadé, Pascale & Gadé, Pascale
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Pays de la Loire | 1994







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Pascale Gadé, « Ateliers de potiers de la basse vallée de l’Yon » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 01 décembre 2020,
consulté le 22 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/43072 
Ce document a été généré automatiquement le 22 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS




1 Une prospection programmée thématique a été effectuée d’août à décembre 1994, sur
les trois communes de Chaillé-sous-les-Ormeaux, Champ-Saint-Père et Nesmy, afin de
faire le point des connaissances historiques et archéologiques de l’activité potière des
origines à nos jours.
2 La  bibliographie  sur  le  sujet  est  assez  pauvre  (articles  de  B. Fillon  et  surtout
d’E. Bocquier) et les archives plutôt rares : les plus anciennes mentions y démontrent
néanmoins l’existence d’ateliers de potiers au XVe s.  (Le Bois Clos, 1468) et au XVIe s.
(La Baffardière,  1586).  D’après  les  registres  paroissiaux,  de  nombreux  « potiers  de
terre »  et  quelques  « fayanciers »  exerçaient  dans  les  lieux  suivants  au  XVIIIe s. :  La
Vergne-Greffeau  (Nesmy),  le  bourg  de  Chaillé  sud-ouest,  La  Croix  de  Chaillé,  La
Touchette, La Bretaudière, La Plouzière, Le Fraigneau, Le Petit et Le Grand Bois-Clos
(Chaillé sud-ouest), Le Beignon, Les Ouillères, La Baffardière et La Businière (Champ-
Saint-Père) ; soit neuf poteries, trois faïenceries et deux tuileries.
3 Le XIXe s. est mieux connu, grâce à l’état civil et aux cadastres (1811, 1842 et 1847) : les
mêmes sites continuent d’être exploités et de nouveaux sont créés : Le bourg de Nesmy,
La Verrie  et  La  Lardière  (Chaillé  sud-ouest),  Les  Gâts,  La  Chevrie,  L’Étoile,  Le  Pigré
(Champ-Saint-Père),  soit  treize  poteries,  quatre  faïenceries,  six tuileries.  Le  plateau
compris entre l’Yon et le Graon possède en sous-sol un important gisement d’argile
kaolinique, facilement accessible sur les francs, à la cote +60 m. Quelques carrières à
ciel  ouvert  des  XIXe et  XXe s.  subsistent  dans  des  sous-bois  et  sous  des  ronces :  La
Coutancinière (Nesmy), La Vigne du Moulin, La Bretaudière et Le Beignon (Chaillé sud-
ouest). Celle de La Bretaudière est la seule encore exploitée. Malgré les bonnes qualités
plastiques de l’argile blanchâtre (testée à la Manufacture de Sèvres en 1804 et 1907), les
productions  céramiques  demeurèrent  très  communes  et,  d’après  les  notes
ethnologiques d’E. Bocquier, fortement marquées par le poids de la tradition. Nous ne
savons presque rien des faïences.
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4 De nombreuses mentions signalent le  transport terrestre de ces céramiques le  long
d’un « chemin des potiers », de Nesmy à Moricq, puis leur transport maritime vers l’île
de Ré et La Rochelle (réexportées ?).
5 En-dehors de la « Vieille Poterie » de Nesmy (fondée en 1857), il ne reste pratiquement
plus aucun vestige visible des fours à pots, des ateliers et autres structures sur les sites
recensés. Par contre de nombreux tessons subsistent sur la plupart des emplacements :
pâte  blanche  et  glaçure  verte,  pâte  rosée  et  glaçure  brune  (« noire »),  décors  à  la
molette ou au pouce sur bandes rapportées..., généralement attribuables aux XVIIIe et
XIXe s., sous réserve.
6 Si certains sites ont été complètement détruits, d’autres conservent manifestement en
sous-sol  les  vestiges  du  four,  de  l’atelier  et  surtout  les  tessonniers.  Les  recherches
futures devraient se concentrer sur ces derniers, seuls des sondages révéleraient les
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